
        
            
                
                    
                        [image: Couverture]
                    

                

            

        

    
    
      
        
          L’apprentissage du métier d’enseignant

          Constructions implicites, espaces informels et interfaces de formation

        

        Pablo Buznic-Bourgeacq et Laetitia Gérard (dir.)

      

      
        
          
            
              
                	DOI : 10.4000/books.puc.8098

                	Éditeur : Presses universitaires de Caen

                	Lieu d'édition : Caen

                	Année d'édition : 2015

                	Date de mise en ligne : 27 octobre 2016

                	Collection : Sciences de l’éducation

                	ISBN électronique : 9782841338245

              

            

            
              
                
                  [image: OpenEdition Books]
                
              

              
                http://books.openedition.org
              

            

          

          
            
              Édition imprimée

              
                	ISBN : 9782841335190

                	Nombre de pages : 252

              

            

             

          

        

      

      
        Référence électronique

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                            BUZNIC-BOURGEACQ, Pablo (dir.) ; GÉRARD, Laetitia (dir.). L’apprentissage du métier d’enseignant : Constructions implicites, espaces informels et interfaces de formation. Nouvelle édition [en ligne]. Caen : Presses universitaires de Caen, 2015 (généré le 12 mars 2021). Disponible sur Internet : <http://books.openedition.org/puc/8098>. ISBN : 9782841338245. DOI : https://doi.org/10.4000/books.puc.8098.    

      

      
        Ce document a été généré automatiquement le 12 mars 2021.

        
          © Presses universitaires de Caen, 2015

          Conditions d’utilisation : 
http://www.openedition.org/6540

        

      

    

  
    
      
        
	« Enseigner est un métier qui s’apprend. » Du slogan au constat empirique, cette formule constitue l’objet d’étude ici questionné. Qu’est-ce que les enseignants apprennent pour faire leur métier ? Comment, où et avec qui apprennent-ils ? De la maternelle à l’université, à l’école publique ou privée, face aux apprenants, parmi les collègues ou en formation, en France, en Suisse, en Belgique, en Tunisie ou au Canada, les textes qui composent cet ouvrage collectif proposent un regard croisé sur l’apprentissage du métier d’enseignant. Afin d’embrasser la diversité et l’étendue de cet apprentissage, trois orientations sont mises à l’étude : les constructions implicites, les espaces informels et les interfaces de formation. Ces orientations permettent alors d’envisager le sujet enseignant de manière dialectique et la formation comme un dialogue.
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          Avant-propos

        

      

      
        
           Cet ouvrage émerge d’un travail collectif original mené par douze chercheurs francophones dans le champ de l’éducation et de la formation. Son originalité s’initie dans la forme du travail mené et se poursuit dans la dynamique de son écriture. Chacun des dix textes réunis dans le corps de l’ouvrage s’appuie en effet sur une relecture personnelle, mais collectivement problématisée, des travaux de recherche de son auteur. Le point de départ est un objet complexe et polymorphe qui questionne les travaux des auteurs dans toute leur diversité : l’apprentissage du métier d’enseignant.

           De la maternelle à l’université, à l’école publique ou privée, face aux apprenants, parmi les collègues ou en formation, en France, en Suisse, en Belgique, en Tunisie ou au Canada, la diversité des terrains de recherche présentés dans cet ouvrage témoigne du postulat qui le parcourt : l’apprentissage du métier d’enseignant constitue un objet de recherche, d’étude et d’action essentiel qui traverse les contextes de son actualisation sociale. La spécificité de chaque contexte, autant que la singularité de chaque action professionnelle, n’est ici en rien refoulée ; chaque texte analyse un terrain dans sa spécificité, mais questionne l’apprentissage du métier d’enseignant de manière générique. La diversité se poursuit alors dans les approches scientifiques qui permettent à chaque auteur d’appréhender son objet. Les approches didactiques – disciplinaires, professionnelle et clinique –, ergonomiques, ethnographiques et historiques, quantitatives, qualitatives et cliniques se partagent l’espace de cet ouvrage pour tenter d’éclairer le métier d’enseignant et son apprentissage dans leur étendue et leur complexité.

           L’originalité de la forme des échanges – exclusivement numérique – sur lesquels s’appuie le travail collectif a permis de spécifier progressivement l’objet et les problématiques centrales de l’ouvrage à partir d’une très grande quantité de supports écrits (courriels, articles intermédiaires, rapports d’expertise interne, textes de cadrage intermédiaires, documentation partagée, etc.). Au travers du cadrage de cette densité, l’organisation de l’ouvrage s’est progressivement structurée pour tenter de proposer un éclairage singulier sur les dynamiques contemporaines de recherche et de formation qui prêtent une attention particulière à l’apprentissage du métier d’enseignant. Le texte introductif propose ainsi de circonscrire ces dynamiques à partir des travaux des différents auteurs de l’ouvrage et de nombreux chercheurs dans le champ de l’éducation et la formation.

           Au-delà des postulats qu’il soutient, l’enjeu de cet ouvrage est ainsi double. D’une part, il permet de circonscrire des tendances contemporaines de recherche et de formation en partant d’un point de vue peu couramment adopté. D’ordinaire, les perspectives privilégiées renvoient plutôt au métier, à la professionnalisation, à la formation ou encore aux compétences. Nous abordons ici chacun de ces points, mais à partir de l’apprentissage. D’autre part, il présente des recherches récentes, souvent doctorales, et met en avant, au travers de problématiques convergentes, de controverses spécifiques et de terrains singuliers, les éclairages heuristiques et les zones d’ombre qui traversent l’apprentissage du métier d’enseignant aujourd’hui.

           L’ouvrage est structuré en deux parties, chacune d’elle étant organisée selon une problématisation spécifique. L’ensemble tente alors de dessiner les dynamiques postulées en amont.

           La première partie se centre sur les constructions implicites dans l’apprentissage du métier d’enseignant. Définies en termes de constructions – en référence à la dimension constructive de l’activité, soit la transformation de l’homme par lui-même, envisagée comme seuil de l’apprentissage –, elles sont dites implicites, car « enveloppées » – en référence à son étymologie ; implicitus : « enveloppé » – dans l’activité ou le sujet. Sous la forme de savoir-faire et schèmes (A. Murillo, texte 1), logiques identitaires et rôles (R. Rouillard, texte 2), estime de soi et self-efficacy (C. Lison, texte 3), expertise personnelle (H. Ben Jomaa, texte 4) ou encore référence (F. Heuser, texte 5), les auteurs des cinq textes composant cette partie mettent en exergue la diversité de ces constructions implicites. La succession des textes s’organise selon l’amplitude des différents espaces, temporalités et dimensions prise en compte dans l’analyse de ces constructions : de l’espace spécifique de la classe à l’ensemble des espaces que traverse le sujet enseignant, de la construction in situ à celle qui se déploie sur toute son expérience, des dimensions spécifiquement épistémiques ou subjectives à leur articulation.

           La seconde partie se centre sur les espaces informels de l’apprentissage du métier d’enseignant et les processus sous-jacents à leur inscription potentielle dans des dispositifs interfaces de formation relativement ouverts. Définis comme informels, ces espaces et les formes d’apprentissage spécifiques qui leur sont sous-jacentes s’appuient sur une intention et une organisation didactique encore relativement « brute, non façonnée » – en référence à son étymologie ; informis : « brut, non façonné ». Lorsqu’une institution de formation participe à ces espaces, ces derniers sont alors envisagés comme interfaces, dans la mesure où ils désignent un lieu privilégié d’interactions entre deux parties : les systèmes de formation et les expériences singulières des sujets. Les auteurs des cinq textes composant cette partie de l’ouvrage identifient ainsi une diversité d’espaces d’apprentissage et questionnent leurs articulations. La succession des textes s’organise selon le degré et la forme de participation d’une institution de formation au processus d’apprentissage du métier. Certains espaces, instaurés par des collectifs d’enseignants dans des communautés de pratique (A. Daele, texte 6) et des cercles militants (X. Riondet, texte 7), émergent en parallèle. D’autres espaces sont envisagés dans une perspective d’ouverture de la formation, par l’accompagnement de communautés de pratique (J.-P. Georget, texte 8) ou la pratique de recherche (D. Bédard et L. Gérard, texte 9). Enfin, des espaces inscrits en formation professionnelle conduisent à envisager l’informel à partir de sa formalisation (F. Ouitre, texte 10).

           Cet ouvrage collectif permet alors d’envisager l’intérêt de soutenir les recherches centrées sur les constructions implicites, les espaces informels et les interfaces de l’apprentissage du métier d’enseignant, comme dynamiques de recherche et de formation contemporaines et heuristiques. Nous pensons que l’intérêt épistémologique pour l’implicite et l’informel permet de poursuivre le chemin de la complexité et de la contingence dans le champ de l’éducation et la formation. Quant aux interfaces, elles constituent selon nous une unité de base essentielle pour penser aujourd’hui le sujet dans sa dialectique – expérience singulière / inscription dans des structures déjà là – et la formation comme un dialogue.

        

      

    

  
    
      
        
          Introduction : l’apprentissage du métier d’enseignant ?

        

        Pablo Buznic-Bourgeacq

      

      
        
           Notre intention, au travers de ce texte, consiste à
                    circonscrire les dynamiques de recherche et de formation contemporaines qui
                    interrogent l’apprentissage du métier d’enseignant. En nous appuyant sur les
                    travaux des auteurs de cet ouvrage collectif et ceux de nombreux chercheurs dans
                    le champ de l’éducation et de la formation, nous proposons de baliser plusieurs
                    problématiques convergentes et controverses essentielles pour questionner
                    l’apprentissage du métier d’enseignant. Le travail consiste en un regard croisé
                    issu de différentes approches – didactique professionnelle, ethnographie
                    histoire, pédagogie universitaire, didactique clinique, etc. – et dans
                    différents contextes – enseignement primaire, secondaire et supérieur, dans
                    plusieurs régions françaises, en Suisse, en Tunisie ou au Québec. La cohérence
                    de ces dynamiques permet alors de dégager progressivement une structure pour
                    envisager l’objet « apprentissage du métier d’enseignant ». Cette structure est
                    celle qui organise cet ouvrage collectif et chaque texte permet d’en éclairer un
                    pan. Nous la développons dans cette introduction.

           Après avoir contextualisé socialement
                    institutionnellement et scientifiquement les questions relatives à
                    l’apprentissage du métier d’enseignement, nous développons deux axes
                    problématiques qui constituent selon nous le cœur des dynamiques de recherche et
                    de formation analysées. Le premier, qui s’appuie sur le postulat de la
                    continuité du développement du sujet, s’actualise dans une réflexion et une
                    action propice à l’harmonie entre apprentissage et exercice professionnel. Le
                    second, qui s’appuie sur le postulat d’une permanence de l’apprentissage
                    s’actualise dans des tentatives de compréhension et d’intégration en formation
                    de la diversité des espaces et des formes d’apprentissage et de la complexité de
                    leur articulation. Ces axes, fortement articulés, nous conduisent alors à mettre
                    en avant l’intérêt de soutenir les recherches centrées sur les constructions
                    implicites, les espaces informels et les interfaces de l’apprentissage du métier
                    d’enseignant. Nous explicitons pour finir l’organisation de l’ouvrage en
                    présentant chacun des dix textes et la spécificité de sa contribution à
                    l’éclairage collectif.

          L’apprentissage du métier d’enseignant 
                        du contexte social aux cadres épistémologiques

           « Enseigner, un métier qui s’apprend. » Si le slogan
                        résonne comme une évidence dans les instituts de formation des enseignants,
                        la nécessité de sa revendication à l’aube des années 2010 en France témoigne
                        des enjeux de reconnaissance qui pèsent sur le métier d’enseignant. La
                        libéralisation et la mondialisation du savoir1 assorties à la désacralisation des
                        figures symboliques de l’autorité2 contribuent à fragiliser
                        l’ensemble des fonctions professionnelles, auxquelles l’ampleur des
                        compétences et l’effectivité experte de l’exercice professionnel peuvent
                        être aisément niées. Or la fonction d’enseignant part déjà de loin dans le
                        déni de professionnalité. La figure du « maître instruit »3 qui caractérise la représentation
                        originelle de l’enseignant continue certes de lui assurer quelque
                        légitimité. Mais elle conduit aussi un enseignant de l’université à pouvoir
                        exercer son métier sans avoir reçu aucune formation ou à un enseignant en
                        maternelle à perdre définitivement toute forme de reconnaissance
                        d’expertise. En France, une enquête ministérielle récente4 recueillant les
                        opinions sur le métier d’enseignant propose un tableau à la fois rassurant
                        et interpellant pour la profession. La qualité des enseignants y est très
                        fortement reconnue : 81 % des sondés disent en avoir une image positive,
                        76 % seraient fiers que leur enfant devienne enseignant, 87 % considèrent
                        que les enseignants aiment leur métier, 87 % qu’ils s’y investissent.
                        L’accord se poursuit sur la forte exigence du métier d’enseignant (86 %) et
                        inévitablement sur la plus forte reconnaissance sociale que méritent les
                        enseignants (77 %). Il reste alors à savoir ce qui rend ce métier exigeant
                        et à reconnaître l’expertise nécessaire à construire pour l’exercer.

           Si le slogan retentit socialement dans les
                        années 2010, la dynamique politique et scientifique de reconnaissance du
                        métier d’enseignant lui est bien antérieure. En France, l’universitarisation
                        et l’unification progressive de la formation des enseignants, au travers des
                        Instituts universitaires de formation des maîtres (IUFM), contribuent à
                        cette voie de reconnaissance. La création d’ordres professionnels des
                        enseignants au Canada5, l’élaboration des Hautes écoles pédagogiques (HEP)
                        en Suisse6 ou encore
                        l’élaboration, au travers des réformes ministérielles, d’outils
                        professionnels homogénéisants – « socles de compétences », « profils de
                        formation », « batteries d’épreuves étalonnées » – en Belgique
                            francophone7 témoignent
                        de cette dynamique de soutien politique au mouvement d’unification. En
                        unifiant, en autonomisant, en élevant le niveau de formation, en l’attachant
                        à une base universitaire rationalisée, les dynamiques politiques nationales
                        contribuent à professionnaliser le métier d’enseignant8. En France, comme le montre
                        Marguerite Altet9, l’unité
                        du lieu de formation, les référentiels de compétences successifs (1989,
                        1994, 2006) et les interactions entre exigences scientifiques,
                        institutionnelles et pratiques qui ont progressivement été établies dans les
                        IUFM sont la marque d’une affiliation à « la tendance internationale de la
                            professionnalisation »10. On peut
                        certes mettre en controverse la professionnalisation concrète du métier en
                        se penchant sur les conditions économiques de la formation et de l’exercice
                            professionnel11,
                        sur l’unité du développement professionnel des acteurs de terrains12 ou sur certains degrés et secteurs d’enseignement
                        spécifiques, comme l’enseignement supérieur en France, parfois en décalage
                        avec cette dynamique13.
                        Toutefois, les actions politiques et les dynamiques institutionnelles
                        semblent au moins reconnaître le slogan : « Enseigner, un métier qui
                        s’apprend. » Il reste à connaître les modalités, les contenus, les espaces
                        et les enjeux de cet apprentissage du métier.

           Les dynamiques de recherche dans le champ de la
                        formation des enseignants participent ainsi de cette tendance de la
                        professionnalisation. Sous la forme d’innovations pédagogiques,
                        d’ingénieries de formation, de recherches-actions, de recherches
                        descriptives et compréhensives14, une place privilégiée est progressivement accordée
                        aux questions d’apprentissage du métier, inséparables de celles qui
                        interrogent l’accomplissement effectif du métier. À partir de champs de
                        recherche divers – sociologie
                            de la formation, didactique professionnelle, didactiques disciplinaires,
                            pédagogie universitaire, ergonomie, clinique, et autres champs émergents
                            aux carrefours des théories de l’activité, de l’action, de la
                            connaissance, du sujet –, les chercheurs se penchent sur le travail
                        enseignant au quotidien15, les pratiques
                        effectives d’enseignement16, le
                        didactique ordinaire17, le réel de l’activité enseignante18, les
                        organisateurs de la pratique enseignante19, le vécu et les enjeux psychiques de
                        l’exercice du métier20. Du côté des chercheurs, la voie
                        de reconnaissance du métier d’enseignant passe par l’identification de son
                        activité, « en allant mener l’enquête sur le terrain même des pratiques
                        quotidiennes à travers lesquelles se réalise et se reproduit le procès de
                        travail des acteurs »21.

           Cette question de la reconnaissance22 semble alors fortement initier
                        le paradigme qui circonscrit le champ de ces recherches. L’analyse de
                        l’apprentissage du métier passe par la reconnaissance du métier lui-même, de
                        l’expertise qui se déploie dans les pratiques, des compétences et de
                        l’identité professionnelles qui s’y construisent. Les espaces, les formes,
                        les processus et les contenus d’apprentissage sont repensés dans une
                        intention d’harmonie avec l’exercice professionnel. Les dispositifs
                        contemporains de formation professionnelle – stages, alternances, analyses des pratiques
                            professionnelles, pratiques de recherche, écrits professionnalisants,
                            etc. – en sont un témoignage. Mais ils s’appuient, autant que
                        possible, sur des recherches qui décrivent et interprètent le métier dans
                        ses manifestations empiriques.

           Encore une fois cette dynamique dépasse les
                        recherches sur le métier d’enseignant. La reconnaissance d’une expertise
                        professionnelle concerne l’ensemble des professions et encore plus des
                        groupes qui se construisent en profession23. Elle s’inscrit dans un mouvement
                        social, économique et scientifique dont on peut identifier une forme
                        d’institutionnalisation en Europe, au Conseil européen de Lisbonne en 2000,
                        sous le label « société de la connaissance » et qui porte comme priorité
                        « l’amélioration quantitative et qualitative de l’emploi » et « une économie
                        de la connaissance compétitive et dynamique »24. On ne
                        s’arrêtera ici que sur le partage et la reconnaissance du savoir, de
                        l’expertise, de l’innovation et de la créativité qui sous-tendent cette
                        dynamique. Car dans le domaine de l’éducation, elle s’actualise depuis les
                        années 1970, comme paradigmes de « l’apprentissage tout au long de la
                            vie »25, de
                        « l’éducation permanente », de la « formation continue », soutenus par les
                        théories de « l’apprentissage informel »26,
                            « expérientiel »27,
                        « sur le lieu de travail »28. L’harmonie envisagée entre apprentissage et exercice
                        professionnel s’appuie ainsi sur la continuité du développement de
                        l’individu, sujet de la
                            connaissance, apprenant permanent dans l’espace et dans le
                        temps.

          Voies pour les recherches sur le métier
                        d’enseignant et son apprentissage

           Continuité du développement et permanence de
                        l’apprentissage constituent ainsi selon nous deux soubassements
                        épistémologiques articulés orientant les recherches contemporaines sur le
                        métier d’enseignant et son apprentissage.

          De la continuité du développement :
                            apprentissage et exercice professionnels

           ...
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